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ESSAI

SUR UN PROTOTYPE

D ' UNE MESURE UNIVERSELLE.

SUIVI
/

' D ’ UN ESSAI

Sur une mefure générale appropriée
à VH EL VET TE .

Par Fr . S . WILD .

In omnibus circulis alquè etiam '
, fi diis placet , in conviviis ,

fiint qui mefuram univerialem . excogitant , & magnis
animi conatibus vana incepta produnt .

À LAUSANNE *

Chez André Fischer & Luc Vincent .
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DISCOURS
PRÉLIMINAIRE ,
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J . outes les nations de la terre ont gémi

de tout tems fous le faix de l’innombrable
diverfité des poids & mefures. Les Français
font les premiers qui aient ofé entrepren¬
dre une grande réforme . Ils ont fçu tirer
du malheur public un parti profitable pour
eux ; ils ont ofé donner au genre humain
l'exemple à jamais mémorable d’ une en-
treprife réputée impraticable par le très-grand
nombre , & redoutée de tous ceux qui font
métier de pêcher en eau trouble .

Ce plan de réforme étoit digne d ’une
i

Nation grande & favante. L’idée en fut
élevée & l’exécution admirable ; elle l ’eft
fur - tout pour celui qui eft en état d ’en

apprécier les difficultés vaincues.
\
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Une mefure générale eft indépendante

de l ’opinion politique des hommes , & tous
ceux qui n’ont pas noyé leurs fentimens
dans les préventions & dans les pallions ,
rendront juftice à la Nation Françaife , à
l ’égard de la grande leçon qu ’elle vient de
donner aux autres . Ils l ’imiteront , s ’ils font
revêtus de pouvoir , & ils ne feront pas
ingrats à ce bienfait.

Il eft à croire que les vrais philofophes
de tous les pays penfenf à la même réforme ;
mais il eft ailé à prévoir que nombre de rai-
fous mettront obîtacle à l’adoption de la
mefure inventée par les Français . L’orgueil
national fera la première : mais il y en aura
d ’autres que les pallions & l ’émulation met¬
tront en avant . On dira , par exemple , que
le mètre eft une mefure trop nationale , ou

appropriée à une zone feulement . Il elt pro¬
bable que les émules nés des Français tâche¬
ront de renchérir fur eux , par un principe
plus univerfel. De cette lutte il fortira peut -
être une perfedion de fyftéme , duquel nous
n ’avons point d’idée préfentement .
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Sans rien préfumer ' fur les découvertes

futures dans ce genre , il fera permis d ’exa¬

miner quels autres principes on pourroit
établir d ’après nos connoiflances actuelles ,

pour obtenir un Prototype de mefure uni¬

verselle : ce fera l ’ objet de la première par¬
tie de cet ouvrage . La bafe propre à une

mefure générale pour la Suiffe, , fera l’ objet
de la fécondé partie .

Il eft très - poflible que plufîeurs chofes

que je vais traiter , foient déjà connues (*)»

On ne fera probablement pas parvenu à l’in¬

vention du quart du méridien terreltre fans

choix , & de premier abord . Or , j ’ignore
ce qui a été propofé , tout comme je n ’ai

aucune connoiffance des raifons exclufives

qu ’on a pu avoir données contre les pro-

pofitions rejettées . — Il me paroît néan¬

moins que (i le rejet du Prototype que je
vais propofer avoit eu lieu , il méritoit

(* ) Lalande , Ajlr . $ 2643 , parle des mefures uni-

verfelles propofées ; mais je n '
y trouve rien qui ait

de l ’analogie avec ce qu
’on va lire .

a i
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d’être connu - publiquement l ne fut - ce
que pour empêcher qu ’on n ’ y revint , fi
les raifons du rejet étoient fufïifantes &
évidentes .
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ESSAI
Sur un Prototype d’une mefure uni-

verfelle .

PREMIERE PARTIE .
I.

Des principes fur îefquels une mefure uni -

verf elle doit être bafée.

$ > AR mefure univerfelle , j
’

entens celle qui

jj eft adaptée à une bafe rigoureufement déter-
» minable fur toute la terre habitable ; il faut
„ que cette bafe foit invariable dans fon elfence,
„ & que fes élémens déterminent & mefurent
,, tout fans exception fur le globe que nous
,3 habitons .

”
On voit au premier coup - d ’ œil , que les con¬

ditions énoncées excluent par le fait toute me¬
fure partielle ou locale , Sc que s’il exifte un
Prototype de mefure univerfelle qui fatisfaffe aux
demandes , c ’eft à lui qu

’il faut avoir recours .
Pour peu qu

’on réfléchiffe , on fendra qu
’il

y a peu de choix . La hauteur du mercure dans
le baromètre au bord de la mer , fe préfentera
d ’ abord à l ’efprit , peut - être , parce qu

’il peut
fe déterminer par - tout . Mais outre le défaut
de précifion & de perturbations variées & va¬
riables , il ne fatisfait pas aux conditions de¬
mandées à d ’autres égards.
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Le pendule qui bat les fécondés , eft fufcep-

tible de beaucoup plus de généralité , & jufqu ’à
un certain point , il auroit toutes les qualités
requifes à l ’univerfalité , parée qu

’il mefure le
tems par fes battemens , & ferviroit également
d 'Archimêtre pour tout le refte. J ’ignore tout le
détail des raifotts qui lui ont fait donner l ’ex-
clufion par les favans Français . La prodigieufe
délicateffe qu ’

exige cet inftrument , & fes petites
différences fur de très - grandes quantités dont
une grande partie eft indéterminable autrement
que par l ’

analogie très - fallacieufe des courbes
compofées , me paroiffent les motifs du rejet. —
Cependant une partie de ces motifs fubfiftent
également contre le quart du méridien terreftre ,
& le pendule perfectionné eft probablement le
feul moyeu au pouvoir des hommes pour con-
noître d ’une manière plus approximative le
rapport du Pôle à l

’Équateur . Lord Mulgrave ,
ci - devant capit . Phipps , a paffé , s ’il m ’en fou-
vient bien , le 82 y degré de latitude de l ’ hémif- .
phère feptentrional ; Cook la 72 0 de l ’auftral . Des
vérifications du pendule dans ces hautes latitu¬
des confirmeroient les mefures géodéliques des
Français , ou en perfeélionneroient le réfultat ;
car enfin , nous ne fommes pas encore au point
défirable à cet égard , ni ne le ferons , tant qu

’ il
ïeftera des vérifications à faire . Les probabili¬
tés ne font pas des vérités.

Toutes ces raifons enfemble indiquent affez
que le pendule n ’eft pas encore en état de fer-
vir de Prototype de mefure univerfelle . Je ne
fais fi l ’avenir & le génie des hommes le rendront
plus parfait. Dans l ’état préfent dis connoiffan-
ces humaines , je ne vois point d’autres objets
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propres à notre but fur la terre . Le mètre lui-
même eft l ’abftrait exceffîvement petit d ’un

nombre prodigieufement grand. C’ eft ^ <5737
^

ou - -— du méridien terreftre , dont environ

| ne peut jamais être mefuré que dans le cabinet.
Il eft vrai que les réfultats du calcul , quoique
très - variés , ne donnent pas des différences
fenfibles par l ’abftrait minime du mètre : mais
cette conféquence rifquera peut - être des con¬
tradictions de la part des émules de la gloire ac-

quife par la grande réforme des mefures ( 1 ) .

CO H y a apparence que les anciens Egyptiens avaient eu
quelqu ’ idée d ’une mefure abftraite d ’ une partie du méridien ,
& que leur ftade fut le réfultat du mefurage fait de Syène à
Alexandrie . Ce qui nous en refte a été conftamment un fujet
de difputes ; tâchons de l ’ éclaircir . On croit que le nilomètre ,
dont Strabon dit qu’il y en avoit deux , l ’ un fur l ’isle à'Elé-
phantine , l ’autre à Memphis , exifte encore aujourd ’hui fur
l ’isle en queftion , près du Caire. ( Strab . L . XVII . ) Ce nilo -
mètre (aujourd ’ hui Mikias ) tient O711 de Paris . Èrafiothène
avoit trouvé la diftance de Syène à Vyrène , fous le même pa-
ralelle qu' Alexandrie , ( Ib . Lib . II . ) de 5000 ftades (Lalande ,
AJlr . § 2632 , dit 15000 j c’ eft une erreur de copifte ) . Le même
favant Grec avoit trouvé la diftance entre Syène & Alexandrie
de 7 °,I2 / . Lalande croit qu ’il y a au moins un demi-degré
de plus ; mais Bruce ( Eoyage aux fources du Nil , T . I . p . 508
£9

” fuiv . ) n ’ a trouvé que 7
0 , 10'

, 48" - Le degré fous cette lati¬
tude tient 56820 toifes de Paris ; donc le 7°,io / ,48" = 407967 *.
Ce nombre divifépar 5000 ftades , donne 80 6 pour le ftade
d ’ Egypte du tems à'Erafiothène = 286,15 xiilemètres ; nombre
qui n ’ eft pas abftrait du ftade même. Si nous faifons attention
à ce que dit Strabon au Liv . II , qu 1Erafiothène avoit trouvé
le degré de 700 ftades ( = 200,305 nilomètres , qu’ on peut ad¬
mettre fans héfiter pour 200,000 , vu l ’impoffibilité de déter¬
miner le mikias avec plus de précifion ) ; nous ferons convain¬
cus de l ’ étonnante exactitude de ce grand géomètre , & de la
qualité du nilomètre comme parfie abftraite des mefurages
géodéfiques d ' Erafiothène . Ce favant Grec trouva que la dif¬
tance de Syène à Alexandrie étoit la 5 ©me partie de la circonfé¬

rence de la terre , & en effet - — 50,1 . On voit qu’il a
7 >18

pris un nombre rond très -approchant & négligé des fractions
iüfignifiantes pour fon tems .
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TI eft probable que les favans Français auront

pefé gravement toutes les raifons qui dévoient
faire adopter ou rejeter une mefure normale
quelconque . Si nous ré fiéchiffons à l ’époque
où elle fut décrétée , nous pencherons à croire
qu

’ ils avoient en vue une mefure nationale
franqaife ; tout comme ils ont fait choix d’un
Almanach adapté à leurs vues . Cette confidéra-
tion répond à tout , & nous permet d ’examiner
librement s ’il n ’

y auroit pas eu une mefure nor¬
male ou un Prototype de mefure univerfelle dans
la nature , également adapté à toutes les nations
de la terre .

Si nous multiplions çooo ftades par ço , nous avons 250,000
■pour la circonférence de la terre , félon Eraftothène . Et en
multipliant les 5000 ftades par 200,000 nilomètres , nous aurons
looo,oococo . Par où il paroît qu’ Emflothene a pris les 5000
ftades pour une unité , dont il a abftrait le nilomètre , car de
pareils nombres ne font pas l ’effet du hazard . Ce favant aura
peut - être eu un fyftême décimal en vue ; il aura divifé les
çooo ftades par 10 , & fans s ’ enabarraiïer de fraftions , milles
pour fon fiécle ; il aura combiné une mefure ftable qui fut
abftraite de la combinaifon de ç X 2 = 10 ; il n ’ aura pas eu
égard aux degrés qui n ’ ont eu de divifeur fimple que les 700
ftades ; mais il aura multiplié la valeur de ces degrés avec
la diftance totale , dont il aura abftrait une fraftion fimple
ÇOOO X 2 00,000 _ j

1000,000000
Voilà donc une mefure pofitive trouvée , il y a ao fiécles ,

par abftraétion d ’ un arc du méridien . Erajlothène vivoit 194
ans avant l’ ére vulgaire . Mortimer Stuisnt 's Pocket ûict ,
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II .
Recherches fur un Prototype de mefure unu

verfelle . ,
N ’

ayant rien trouvé fur la terre qui répondit
à ce que je cherchois , je tournai mes vues vers
le ciel . La lune & le foleil fe préfentèrent d ’a¬
bord à mes yeux . Tous les deux marquent le
tems > tous les deux font vifibles par toute la
terre ; tous les deux font fenfiblement invaria¬
bles dans leur elfence . Mais la grande variabi¬
lité de la lune dans fon cours & dans fes appa¬
ritions , font des qualités peu piopres à notre
but , quoique fon voifmage de la terre femble
d’ailleurs avantageux à plufieurs égards . Refte
à examiner le foleil.

La plus légère attention fuffit pour nous con¬
vaincre que cet aftre e £t VAutotype du tems ;
qualité effentielle pour un Prototype de mefure
univerfelle . Il a été révéré comme Dieu fuprê-
rae par toutes les nations dans leur enfance , &
beaucoup l ’honorent comme tel jufqu ’à ce jour .
C ’ eft l ’être vifible le plus brillant & le plus bien-
faifant de la création . La magnificence & l

’aéti-
vité de cet œuvre l ’ a fait confondre avec l ’ou¬
vrier par les hommes encore fimples & ignorans .

Examinons d ’abord fi cet aftre eft doué de
toutes les autres qualités requifes pour l ’objet
de notre recherche .

i ° . Il divife & par conféquent mefure le tems
en années & en jours . Ses anomalies ne nuifent
rien à fa régularité , parce qu

’elles font périodi¬
ques , & fans perturbations fenftbles héliogènes.
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2 ° . Il eft vifible par toute la terre habitable,
fans interruption , dans les vingt -quatre heures ;
& peut , par conséquent , être obfervé avec
toute l ’exacftitude poffible tous les jours .

3° . Son diamètre,ne varie que par fon dif¬
férent éloignement de la terre , qui eft connu
& déterminé très - exaélement pour tous les
momens .

4° . il eft invariable ; car lors même qu
’on

concéderoit une déperdition de lumière non
compenfée , on a prouvé que cet effet feroit
nul pour nous pendant des millions d’années . (2)

5 0. Il embraffe toutes les mefures à la fois.
Il fixe celle du tems par fon cours annuel &
diurne . Il nous offre un diamètre capable de
fervir de Prototype à une mefure univerfelle .

Avec ces qualités il paroît qu
’on ne fauroît

lui difputer l ’emploi auquel je le deftine , parce
que la nature même femble nous l ’indiquer .

Toute la difficulté confifte à déterminer ce
diamètre avec une précifion fufîifante. — Les
gonimètres quelconques ne fauroient fervir à
notre but , parce que la diftance abfolue du
foleil ne nous eft pas affez bien connue , quoi¬
que fa diftance relative - le foit très - bien . D ’ail¬
leurs , quand nous la connoîtrions beaucoup
mieux , une abftra&ion d ’une pareille maffe fous
un angle paralla&ique de 8 y / à <yu approcheroit

( 2) Si la découverte de Herfchel annoncée dans Aflr. Jahr«
luch de Eode pour 1801 , fe trouve vérifiée , nous gagnerons
peut-être quelqu’éclairciffement à cet égard . Des rayons eolo-
rés calorifiques & d’autres fans chaleurs & lumineux , nous
expliqueroient bien des phénomènes inexplicables jufqu’ à ce
jour. Nous expliquerions les rayons de la lune fans chaleur ,
& nous trouverions peut-être que les rayons calorifiques fout
décomposés en entier par les fubftances terreftres.
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trop d’un infiniment petit , impoflible de déter¬
miner avec la précifion requife. — Toute me-
fure circulaire eft dépendante du rayon de l ’inf-
trument ; il faudroit donc commencer par ce¬
lui - ci & adapter le diamètre pris en arc à ce rayon
déterminé en mefure connue , 11 eft vrai qu

’il
a fallu commencer également à déterminer le
quart du méridien en toifes , abftraire la toife
& comparer celle-ci au mètre , ou du moins
prendre la partie abftraite pour le mètre. De pa¬
reilles abftradions font compliquées , & il vau-
droit mieux fans

(
doute trouver un Automètre

qui n ’ eut point befoin de paffage intermédiaire
pour être déterminé à pojîeriori . Ce fera l ’objet
de la fedion fuivante . ( 3)

Recherches fur les moyens de rendre le dia¬
mètre du foleil Prototype de mefure uni -
verfelle , en le déterminant comme Autotype.

Ne pouvant prendre le diamètre véritable
évalué du foleil pour en abftraire une mefure
normale , il ne nous refte que fon diamètre
apparent très - petit , lorfqu ’il eft dépouillé des
effets de l ’irradiation .

Il s ’ agit , fi je ne me trompe , de déterminer
deux chofes , & de réfoudre les deux queftions
fuivantes ,

i °
. Ce diamètre apparent peut - il être apprécié

avec une précifion qui ne laiffe rien àdéfirer ?

( 3) Le rayon de l’ inftriunent feroit iiulifpenfable à connoîtré
pour avoir la valeur , g. ex . de %%

' en mefure de longueur.
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2 ° . Un multiple de 10 , de ioo &c . donne¬
ra - t - il une mefure convenable ce multiple
n ’entraînera - 1 - il point d ’inexactitude ?

Si la réponfe k ces deux queftions eft fatis-
faifante , il femble qu

’on ne fauroit refnfer les
qualifications au moyen que je propofe.

Le diamètre du foleil elt en lui -même invaria¬
ble eflentiellement ; mais il varie quant à nous,
félon fom éloignement relatif II faut donc le dé¬
terminer pour une époque quelconque : on a le
choix principalement entre le Périgée , l’Apogée
& la diftance moyenne . Cependant comme fon
changement journalier eft très - bien connu , &
qu

’il eft pofhble de le fractionner davantage ,
on peut déterminer tous les jours le diamètre ,
pour quelle époque on voudra , par une fimple
régie de trois . Je le fuppofe la diftance moyenne
de 0,092 du pouce décimal de roi (4) ; 10 de

(4) Cet apperçu eft très - vague ; j ’ai trouvé au compas
ce diamètre de i ///, 3 décimales ; l ’œil étant placé à d®
diftance des pointes du compas , 1,3 lignes X ioo don-
neroient 1363,7 parties du pied de Paris . Il eft probable que
cette dernière mefure eft plus exacte ; elle eft du moins mieitx
déterminée .

Pour apprécier jnfte le diamètre Polaire , il faut que le mi¬
cromètre foit placé exaftement au foyer de l ’œil quelconque .
Il faut donc qu ’il foit mouvant à vis.

Il faut encore que la première appréciation fe fafte à tra¬
vers un fimple verre noir plane fans aucun groffiffement , &
qu ’ elle fe fatTe au moyen de deux dil'ques du foleil par ap~
pulfion des bords , à la manière de fextans de Hadley , afin
de voir ces bords bien nets .

De cette façon on mefure -ra le difque du foleil micrométri -
quement avec autant de juftefte proportionnelle , qu ’on peut
le faire en valeur circulaire , avec les fextans fans lunette .

Qu’ on adapte alors le micromètre à une lunette , dont l ’ ob -
jeftif foit à tiroir à-peu- près comme le Tubus campi amphijjtmi
de Brandcr , avec une échelle qui indique le rayon du foyer
en io,ooo nî £ S parties . Qu ’ on confronte le diamètre Polaire de
cet appareil avec celui qu ’on aura trouvé fans lunette : s ’il
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ces mefures feront 0,92 de ce pouce , & 10 de
ces dernières feroient 9

^ ,2 décimaux à -peu - près
= 1324 parties du dit pied .

Cet apperçu tout groffier qu
’ il eft #

fuffit

pour faire voir que cet Héliomètre , ftri & ement
tel , dérangeroit peut - être peu de chofe à nos
mefures actuelles , & qu

’ une époque du foleil

cboifie exprès & un mçfurage rigoureux com¬
biné avec un époque , donneroient un type

eft égal , on aura lieu d ’ être complettement fatisfait : s ’il y a
une différence , on en cherchera la caufe , qui viendra , ou de
l ’ irradiation de l ’ aftre , ou du défaut de centration des foyers
des verres , ou enfin d ’un peu de précifion obtenue de plus .
La nature du défaut , ou de la perfection connue , on fera
en état de faire les corrections ou l ’appréciation requife .

Il faut fans doute un infiniment pour apprécier le diamètre
du foleil . Mais tout habile ouvrier perfectionnera mes idées.
On déterminera toutes les parties de l ’ appareil en diamètres &
fraftions , du foleil $ & dans peu l ’inftrument que je propofe
acquerra toute la perfection qu ’ on peut exiger .

J ’ ai changé cette note après coup , parce que je n ’ avois
pas fait affez d ’attention à l ’ erreur des différens foyers , en
copiant ma première efquiffe ; ou plutôt , parce que j ’avois
trop abrégé mes explications . Le cit. Jaïn , de Morges ., qui
a eu la complaifance de lire mon tnanufcrit , a eu auffi celle
de me rendre attentif par fes obfervations lumineufes & très -
juftes fur quelques négligences d’ expreffion . Par les moyens
que je viens d ’indiquer , je crois avoir remédié aux objec¬
tions provenantes de l ’influence des foyers , qui rendoient le
diamètre folaire relatif , pendant que mon but tend à le ren¬
dre abfolu , c ’eft -à-dire , à le faifir tel qu ’il eft à nos yeux ,
délivré de toutes les erreurs optiques , en mefure de longueur
déterminée .

Je répète ici , que la grande facilité de faire des obferva¬
tions fur le foleil , remédiera à tous les petits inconvéniens
qu ’ on pourra alléguer ; car la moyenne de ces obfervations
fera furement plus parfaite qu’ aucun nombre abftrait d ’ un
plus grand cercle de la terre . Le pendule feul fous l ’ équa¬
teur au bord de la mer pourroit entrer en concourance . Mais

. les degrés de l ’équateur font -ils bien égaux ? c ’ eft*- à-dire , les
points des degrés de l ’équateur , correfpondans au ciel , font -
ils bien égaux fur terre eu mefure de longueur ?

Le nombre de C/ . 092 eft celui d’un premier mefurage du
0 entre lesj pointes d’un compas.
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de mefure unîverfelle commode , qui ne feroit
pas fuivie d ’un grand dérangement pour beau¬
coup de nations : il feroit fur - tout très - petit
pour la plus grande partie de la Suiff̂ fi le
rapport ci - deiïus étoit vrai . La feule difficulté
confilte à mefurer rigoureufement ce Prototype.
Sa petiteffe ne fauroit être un obftacle de fait.
Il y aura toujours une énorme différence entre
un multiple de ïoo & un abftrait de

1 10,000000

dont f de la bafe efl lui- même le produit non
mefuié d ’ une courbe variable .

Ramsden divife le pouce anglais en 40,000
parties , dont notre Héliomètre tient 38,300 ,
nombre rond . J ’ ai penfé moi - même à un mi¬
cromètre qui diviferoit une ligne en 14400
parties vifibles à l ’ œil nud , & même en beau¬
coup plus , s’ il le falloit. (5 ) On voit par-là
que la difficulté eft vaincue de ce côté.

Mais il faut avouer de bonne foi que cette
difficulté n ’eff pas la principale ; il en exifte
plufieurs d ’un autre genre , beaucoup plus dif¬
ficiles à furmonter . L’exaditude que donne
l ’obfervation à l ’œil nud n ’eft pas comparable
à celle que promet le micromètre . Les bords
du foleil ne paroiîîent pas déterminables avec
une exaditude correfpondante , & l

’on fe trôna-
peroit pour des parties confidérables du micro¬
mètre . Ceux qui font accoutumés à mefurer
le diamètre du foleil avec le fextant , même
avec des lunettes qui grofliffent vingt -quatre
fois , favent combien il eft difficile d ’obtenir
un réfultat jufte & égal , en mefurant à différentes

( ç ) Le micromètre de Lalatuîe ( AJlr , § 4362 , dern . ed.)
divife la ligne en 30,000 parties.

reprifes 5



( i7 )
reprifes ; abftraélion faite de Pimperfection de
î ’iuftrument . Il faut convenir encore , qu’ il eft
bien plus aifé de déterminer l

’ appulfion des
bords lumineux du foleil entr ’eux , qu

’entre
des fils obfcurs.

Il faut donc fefefvir , définitivement & en
dernier lieu , de verres qui groftiffent affez
confidérablement ; mais il feroit bon d ’ avoit
un inftrument qui montrât un difque du foleil
réfléchi à la manière des fextans , qui ferviroit
fimplement pour mefurer l ’autre . U eft évident
que le micromètre devra être exa&ement au
foyer combiné & que le grofliffement devra
être déterminé avec beaucoup de précifion . Il
faudroit de plus obferver à travers un verre
noir & obvier encore à l ’effet de l ’ irradiation,
s ’ il en reftoit . Enfin , il faudroit tenir compte
de l ’effet de la température fur le micromètre.
Avec toutes ces précautions , dont p ufieus ne
font peut-être que peu ou point de nécelïité rigou-
reufe , des obfervateurs intelligens ne feront pas
en peine pour déterminer le diamètre apparent du
foleil au moins à — -— près ; ce qui eft fûre-

10,000 1 1

ment beaucoup plus que fuffifant pour les con-
noiffeurs les plus fcrupuleux . Car quelque foin
qu

’on mette enfuite à l’exécution des mefures
faites fur ce Prototype , on ne parviendra ^ pas
à cette exactitude , fi ce n ’eft pour quelques
régies droites , auxquelles on attachera un prix
extraordinaire .

Il eft évident que , par le procédé que je
viens d ’indiquer , tk qu

’on peut perfectionner
encore , on obtiendra immédiatement un Auto«

B
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type cïc raefure univerfélle , fans fecours d’au*
cime me Cure connue .

Je n ’ignore pas qu ’en allant du petit au grandles erreurs , fe multiplient . Mais auffi je n ’ai
fuppofé le diamètre du foleil divifible qu

’en
io }ooo parties , pendant qu

’il peut l ’être facile¬
ment en 20,000 , & même en 40,000 , difeer-
nibles l ’œil nud . On peut de plus multi¬
plier les obferyations à choix & en tirer une
moyenne qui effacera toutes les petites erreurs juf -
qu

’à l’infini . Je fuppofe cependant qu
’on com -

mette d ’erreur par ligne ; ce fera
par pied . Si c ’étoit 10 fois ce nombre , il feroit
foutenable , & voici pourquoi . Le diamètre
trouvé étant fuppofé le réfultat d’un très -grandnombre d ’obfervations , fera toujours retrouvé
tel par d ’autres obfervatiohs équivalentes . Par
conféquent fi jamais la mefure trouvée fe per -
doit , elle fe retrouveroit toujours en y appli¬
quant les mêmes foins , & elle fe retrouveroit .
avec fes petites défeduofités mêmes .

Ce que je propofe n ’

exige de fraix que pourles infirumens , qui fervironü à beaucoup d’au¬
tres objets (6) . Toutes les opérations fe feront
en chambre , fans incommodité & prefque fans
peine . J ’abandonne à d ’ autres le foin de com¬
parer ces avantages avec ceux du mètre , dont

( 6) Pour mefürer des bâtes par exemple ; car il eft évident,qu’en faifant placer un objet marquant d ’une étendue biejjicoHnue à une diftance difcernible par la lunette de l ’ inftru -
ment , la longueur , & fi l ’on veut , la largeur de l ’objetétant déterminée par la mefure de l ’inftrument même , on
trouveront la diftance de cet objet avec une très-grande pré-
cifion , pourvu que le foyer fut ÿlacé perpeudiculairementfur l ’ objet.
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l ’invention en auroit , du refte, encore allez pour
les fcienc.es , lors même que d ’autres nations
adopteroient un fylfême différent > les opéra¬
tions qui en ont été le fruit , feront toujours
la gloire de la nation Françaife ; elles ont con¬
firmé & reélifié celles qui ont été faites précé¬
demment ; elles ont conftaté fupérieurement l’ap-
platiffement de notre globe vers les pôles , &
portent un fecours lumineux aux arts & aux
feiences .
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ESSAI
Sur une mefure générale pour PHel -

VÉTIE .

SECONDE PARTIE ,

I.

Confidêrations fur une mefure générale en
Hehétie .

X -Æ befoîn en eft conftaté bien au-delà de
ce qui eft néceffaire pour l ’introduélion d ’une
mefure générale , par le chaos de celles qui
exiftent .

Pour une nation fimple , & qui doit refter
telle par politique comme par convenance ,
tout doit fe reffentir des principes qui la gui¬
dent .

Ce n ’eft pas à nous , dans l ’état pitoyable où
nos diflenfions inteftines nous ont conduites , à
introduire une mefure univerfelie , ou ce qui
eft prefque la même chofe , à vouloir donner
une mefure à f Univers.

Nos rapports commerciaux & politiques , &
parlons franchement , dépendans de la France ,
nous follicitent également à l’adoption d’une
mefure homogène avec la benne . Le fimple bon
fens indique do$ç déjà ce qu

’on doit faire :
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c’eft d ’adlopter les principes du mètre . Mais iî
y a deux manières principales de le faire ; l ’ une,
d ’adopter fimplement & purement ; l 'autre avec
des modifications qui n ’altèrent point les prin¬
cipes .

II .

Sur la manière d'adopter le mètre comme
bafe des mefures Helvétiques .

Je tiens infiniment à la fimplicité caraélériftî -
que des Suiffes. Ce caractère national a, été dé¬
gradé par la révolution ; ce n ’eft pas une raifon
pour l ’ écrafer davantage . J ’aime au contraire à
me flatter, qu

’il peut fe relever par le ménagement
de fes germes ; mais ce n’eft pas en renverfant
toutes les idées reçues & toutes les habitudes ,
qu

’on y parviendra . Dans le monde rationel
comme dans le pbyfique tout eftlié , & moins
qu ’ on rompt les chaînons efientiels des idées f
plus on maintiendra le caraétère national . Les
mefures & les poids tiennent de fi près à la pro¬
priété & aux anciennes habitudes , qu

’on ne fau-
roit procéder à un changement , tout indifpen-
fable qu

’il eft , avec trop de prudence j & le moins
qu

’on pourra s’écarter des idées reçues , fera le
mieux .

Il y a beaucoup dediftriéts , où chaque pa-
roiffe a une autre aune , un autre pot , un autre
bichet & une autre toife . Chacun fcnt donc la
nécellité d ’un changement ; mais chacun re -<
doute un renverfement total dans fes concep¬
tions . Le problème feroit donc celui - ci ; Trou-
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ver une manière d'

adopter la nouvelle mejure Tram
Saije nommée mètre , en dérangeant le moins que
pojjible les idées nationales & les habitudes des SuiJJes.

Pour peu qu ’on faiïe attention à l
’état de

culture , aux préventions & aux coutumes de
la généralité de nos compatriotes , on fera con -
vaincu que la nomenclature des nouvelles mefu -
res fcroit non -feulement du grec , mais de l ’hé¬
breu pour eux , & que toute adoption du
Gouvernement à cet égard , feroit rejettée pour
la pratique par le peuple (7) .

L ’adoption du mètre pour bafe d ’une mefurc
générale en Helvétie , peut avoir lieu de deux
manières différentes , comme je viens de le dire
plus haut .

1
°

. En l’adoptant en plein , ou 2*. avec mo«
dification.

On peut faire l’adoption : i ° . çn confer-
vant le mètre & en confervant la nomencla¬
ture qui le concerne i 2 ® . en changeant cette
nomenclature ; en changeant fes divifions,
de plufieurs manières dilférentes qu

’on peut
imaginer ; 40 . en adoptant fimplement un rap¬
port facile.

L ’adoption du mètre avec fa nomenclature
eft , lî je ne me trompe , impraticable pour nous,
fans des moyens violens qu

’on n’employera
fûrement pas .

Celle de cette mefure , même en changeant
pa nomenclature , bouleverferoit encore trop tou*

( 7) En France,danS les villeslmêmes , chacun continues
mefurer & à pèfer par les anciennes mefures & par les an¬
ciens poids . Les employés du Gouvernement & quelques fa-
vans font les feuls qui aient adopté le nouveau fyftême , qui
eft du grec pour le peuple.
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tes les idées . Ce véhicule de changement feroit
infuffifant. On auroit beau l’adopter par une
loi , le peuple continueroit dans l’ancien train.
Leges pro populo , non populus pro legibus funto .

Le changement des divifions ne fuffiroit pas.
Il feroit eftropié comme fyftême décimal , ou ri¬
dicule ; ou deviendrait un iimplc rapport .

Par ces confidérations , nous voyons que la
raifon & les convenances . nous conduifent à un
rapport direét & facile. C’eft donc celui -ci qu

’il
faut examiner.

III .
Recherches fur un rapport convenable d'une

mefw'e générale Helvétique avec le mètre .

Chacun fait que l ’
argent qui étoit frappé dans

la très -grande partie de la Suiffe n ’étoit pas fyno-
nymeavec l ’argent de France ; mais qu

’il exiftoit
avec lui un rapport fimple & facile , très -avan¬
tageux . L’argent de Berne étoit à celui de

France de . . . 2 = 3 .
Celui de Zuric fl . 10 = 24^ revenoit au

même , parce que fl . 10 = L . 16 de
Berne , font . . . 16 = 24 ou 2 = 3 .

Celui de Lucerne & des petits cantons,
Vallais , fi . 3 = 6 tt de France . 1 = 3 2 ,
Le rapport de ces valeurs étant fimple & facile,

tournoit au grand avantage du commerce, qui
ne fouffroit rien du tout de la diverfité nominale
du numéraire.

Cet exemple pratique , nous conduit comme
par la main à la folution du problème propofé ,
& nous verrons bientôt que le hazard favorife

B 4
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cette folution bien au -delà de ce qu

’on devoit
en attendre .

Je me mis d ’abord à examiner les proportions
de différens pieds Helvétiques bien connus ,
afin d *en trouver le rapport approximatif avec le
mètre . En parties du pied de Paris , celui de

Zuric contient . 1330.
Celui de Berne . . . 1300.
Celui de Lucerne . 1260.
J’en conclus au premier apperçu un rap¬

port approchant de 1 o / = 3 mètres , ou de
xoo/ as= go1”

; mais je vis auffi - tôt qu
’il n’

y
avoit que les deux premiers pieds qui puffent
concourir , & que le premier avoit plus de
chance , Ayant calculé les nombres ci - deflus
fur le pied de 61 de Paris =s= 1,949 mètres ,
je trouvois 3 mètres = 10^ 23 de Berne ,
3 mètres = 9^9994 de Zuric ; donc que le
pied de Berne eft un peu trop court , & celui
de Zuric de — feulement trop long . Or cette

IO5OOO 1

dernière différence peut être réputée nulle en
regardant fur le paffé , & la corredion ne chan¬
gera rien du tout dans la pratique pour l ’avenir .
J ’ ofe affurer même que la corredion du pied
de Zuric en ts mètres , ne dérangera guères ,
pour la pratique , les habitans de l ’ancien can¬
ton de Berne , quant aux mefures de longueur .

Voilà donc un rapport tout trouvé , décimal ,
fimple & facile : il paroîtroit donc étonnant

Nota . Lorfqu ’ on calcule le valeur du pied de Zuric 1440 :
1530 = 1,949 : 1 . 8 , les 1 . 8 mètres expriment la valeur
de 6 pieds de Zuric ; & pour chercher la valeur de 3 mètres
en pieds de ce canton , on ayra 1 . 8m : 3m = 6* de Z . 10' J
nombre jufte fans la moindre fraction.
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qu ’on voulut chercher ce qu

’on a , comme ïë
meunier qui cherchoit l’âne fur lequel il étoit
afïis.

Refte à favoir fi la mefure du diamètre du
foleil ( que nous avons vu approcher de très- près
de ce même rapport) necoïncideroitpas . L’ayant
mefure le 1 6 Février (très-imparfaitement à la
vérité, ) je trouvé 1327,1 parties pour le com¬
mencement de Janvier , où il eft le plus gros.
Si donc j

’ai pris ce diamètre pour une partie
minime trop petite , il en réfuitera une appro¬
ximation des plus fatisfaifantes pour le rapport
de 3 : 1 o ; & fi je l ’ai pris un peu trop gros ,
on trouvera tel jour de l ’année où ce rapport
coïncidera parfaitement. Si le hazard faifoit tom¬
ber la coïncidence au Périgée , il ne refteroit
plus rien à défirer h cet égard ; mais ne pou¬
vant obtenir cet avantage , il fuffiroit de con-
noître le jour de la coïncidence pour en tenir
compte . Ce ne fera en ce dernier cas pas un
Prototype de mefure univerfelle qu

’on trouvera ,
parce que celui- ci doit être fixé à une époque
marquante pour tous les peuples de la terre ,
comme le Périgée , l ’ Apogée ou la diftance
moyenne j mais on aura un rapport connu avec
cette mefure , dont elle différera peu.

L ’adoption du fyftême décimal ne trouvera
fûrement point de contradiélion . Nous confer-
verons nos noms connus de toife , pied , pouce,
ligne . Verba valent ufu , & peu importe que les
pieds des hommes foient inégaux (8J•

./8 ) Le mot largus latin , a changé en Efpagne {largo)
en long } en Angleterre ( large ) en étendue , fpacieux , en
France en large , fens reétangle de l ’efpagnolj mais on s ’eiî*
tend dans chacune de ces langues.
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•* 0 f £La petite différence de ne changeroit
prefque rien au rapport avec le pied de roi, de
* 33 ° » deux décimales de plus, & il feroit 1329,58.
Ce nouveau pied - cube Helvétique peferoiten
eau à 40 au-deflus de glace , 55 , 119 poids de
marc . Il feroit notre mefure liquide ( 16 y£ô pot
de Berne, ) tout comme la mefure sèche. II
feroit également notre quintal , & on le divife-
toit en 100 marcs ou livres. Le premier nom
dérangeroit moins ; 2 marcs vaudroient une
livre de i ^ ts onces, poids de marc à-peu-près ;
donc une moyenne entre celle de 17 & de 18,
ou peu s

’en faut.
le pieds feroient une toife ou une perche ;

10 toifes quarrées feroient un foflbyer (environ
le quart d ’ une pofe de 40,000 de Berne) & 10
foffoyers feroient la pofe , valant environ deux
pofes ordinaires d ’à-préfent , & quelque chofc
de plus ; 10 de ces pofes , ou arpens feroient
la valeur d ’une pofifeffion de payfan ; un Hcy-
math en allemand , Chedalen français , ou comme
on voudroit .

Pour l ’ufage des marchands , il me paroîtque
le mètre pourroit fervir d ’aune ; autrement on
pourroit prendre la demi-toife pour l

’ufage , &
calculer par toifes & fraélions décimales.

J ’ ai mefuré le diamètre du foleil plufieurs
fois avec les pointes d ’un compas , à travers
un verre noir . Ce moyen eft très-vague & grof-
fier . J ’ai trouvé une fois 0,092 pouces , une
autre 0,120 j une autre 0,130 . Les pointes du
compas étoient les deux dernières fois à 5I pou¬
ces de l ’œil . 0,130 multiplié par 100 , donne-
roit ig pouces décimaux = 1872 parties du
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pied de Paris ; quantité qui s'éloignerait beau¬
coup des mefures de l’Helvéti^ , ufitées jufqu ’à
ce jour . Mais cette circonftance particulière ne
nuit point au principe univerfel , qui exifte re¬
lativement , pour les habitans de tous les planè¬
tes ; & ceux de Saturne feuls en ont peut -être
un meilleur dans leur anneau.

Je fuppofe que ce dernier diamètre trouvé
foit le plus approchant du vrai ; le rapport fera
toujours facile à déterminer par la formule d e-
quation au cercle ax — xx = yy , où y dé-
figne la valeur des ordonnées , x une abfciffe
correfpondante , & a le diamètre du foleil pris
cent fois . Car il arrivera toujours que le pied hel¬
vétique fera égal à 2 y y qui détermineront xÿ
& y y ==» à 5 pied helvétique fera toujours une

moyenne proportionnelle entre les deux parties
du diamètre <2 , qui fera coupé en a: par les y y.

Nota ; Les deux derniers paragraphes ont été ajoutés après
coup .
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CONCLUSION .
\

N os mefures & nos poids font fi multipliés,
fi variés & fi peu déterminés , qu

’une réforme
générale devient indifpenfable.

Une réforme fans adoption d ’une mefure
unique & générale , ne mériterait pas ce nom.

fille doit tirer les principes de toutes les
mefures , comme des poids ; d 'une même bafe .

Nos liaifons étroites avec la France , rendent
un rapport fimple & facile avec la nouvelle
mefure de cette République , néceffaire .

Ce rapport doit être conforme à nos concep¬
tions , à nos convenances , & à nos habitudes .

Le fyftême décimal y doit fervir de bafe ,
à caufe de fa fimplicité.

Le rapport de 100 : 30 , ou dê 10 : 3 cil direéf,
fimple & décimal.

S ’il exifte en Suifle une mefure qui foit dans
ce rapport , ou très -près , elle mérite d ’être adop¬
tée de préférence ; parce que c ’eft celle qu il
convient de chercher.

Le pied de Zuric eft cette mefure , qui ne
diffère que peu de celui de Berne . Son ufage
général déjà établi dans un grand canton , fe
propagera facilement par toute la Suiffe.

Beaucoup de perfonnes qui fentent le befoin
de la réforme dont je viens de m’

occuper , re¬
doutent cependant de la voirdécréter , fur- tout
à caufe des cenfes .
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Il n ’

y a qu
’à réduire les cenfes en poids &

à laiffer à chacun la liberté pendant 20 ans à
payer , foit au poids , foit à l

’ancienne ou à
la nouvelle mefure.

Je n ’aurois pas écrit fur cette matière , fi j’a»
vois vu entrer en lice d ’ autres de mes compa¬
triotes . Comme elle eft d ’un genre qui ne m’eft
pas étranger , j ?ai cru devoir publier mes idées
à cet égard , les foumettre au Gouvernement ,
& enfuite au public . Si le contenu de cette bro¬
chure contient quelques idées utiles & neuves ,
je me féliciterai d’y avoir employé quelques
veillées pour me diftraire d’

ouvrages plus férieux
Si je me fuis trompé , je m’en confolerai en ce
qu ’elle fera ombre à ce que mon ami Tralles
publiera fur le même objet , des vaftes & profon*
des connoilfances de qui on a droit de tout
attendre .

J
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